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Situation politico-militaire

Transformation de la guerre

Le modele traditionnel des conflits armes est

une menace pour la securite collective (1)

L'irruption spectaculaire de l'hyperterrorisme transnational a montre que la transformation de la guerre,

annoncee par quelques penseurs brillants, est desormais une realite communement admise.

Comment, dans ce contexte, les Etats doivent-ils orienter leurs capacites en matiere de securite?

Cap Ludovic Monnerat

Les attentats du 11 septembre

ont prouve que des acteurs
non etatiques ont la capacite
d'infliger des destructions
massives ä une superpuissance. Ils
ont par consequent confirme
les theories avancees voici plus
de dix ans par des auteurs comme

Martin Van Creveld1, Ralph
Peters2, AIvin et Heidi Toffler1:
l'evolution technologique,
geopolitique et sociale a transforme

la guerre et brise le modele
traditionnel des conflits armes.
La guerre dite de la «quatrieme
generation»4 est devenue une
realite menacante sur tous les

continents. Le sort des nations
est enjeu.

Avec la formidable inertie
qui caracterise toute bureaucra-
tie oeuvrant dans un cadre
politique incertain, les forces
armees occidentales continuent
pourtant ä investir l'essentiel
de leurs ressources en vue d'un

affrontement symetrique de haute

intensite. Les coneepts
decoulant de la guerre totale entre
Etats continuent de fonder les
doctrines d'emploi. Substituer
des capacites adverses ä un
ennemi designe permet de
conserver un mode de pensee peri-
me, axe sur les elements materiels.

Meme la «revolution dans
les affaires militaires», tant van-
tee, n'est qu'une reponse avant
tout tactique aux defis strategiques

contemporains. Nous res-
tons comme obsedes par un
vis-ä-vis imaginaire qui n'est
jamais que notre reflet.

Transformation
de la guerre

La forme moderne de la guerre
n'a pas attendu l'effondrement

du Mur de Berlin et
l'information audiovisuelle en continu

pour apparaitre: c'est avant
tout l'arme nucleaire et ses
vecteurs intercontinentaux qui ont

perime la guerre totale et rendu
ä la Strategie indirecte ses
lettres de noblesse. La decomposition

des nations issues de

rimperialisme, le developpement

des pouvoirs et juridictions

internationales, la globalisation

de l'economie et des
medias, la circulation mondiale
des biens et des personnes ont

par la suite renforce le declin
de l'Etat-nation comme structure

dominante et amene sa con-
testation par des mouvements
transnationaux ou regionaux.

En 2001, aucun conflit arme
de haute intensite n'a eu lie11

entre deux nations souveraines •

C'est dire combien la definition

classique de Ia guerre '
une lutte armee entre Etats - ne

correspond plus ä la realite des

conflits modernes. Une defin*'
tion plus large s'impose: le
recours ä la force pour denouer
une Situation conflictuelle entre

des collectivites organisees
Cerner les caracteristiques de

'The Transformation of War. Free Press. 1991.

'Fighting for the Future: Will America Triumph? Stackpole Books. 1999.
'War and Anti-War. Warner Books. 1993.

4William S. Lind. Keith Nightengale, John F. Schmitt. Joseph W. Sittton et Gary 1. Wilson: «The Changing Face of

War: Into the Fourth Generation». Marine Corps Gazette. 1989.
5Source: National Defense Council Foundation.
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Situation politico-militaire

*a guerre moderne exige l'enu-
¦neration des facteurs de
changement principaux.

B Elargissement du champ
t,e bataille seculaire aux so-
c'etes toutes entieres des col-
le«ivites belligerantes.- Les
r'valites politiques, militaires et
economiques entre Etats sont
ävivees par la juxtaposition per-
manente et concurrentielle des
cyltures et par la circulation ir-
^Pressible des idees, sources
historiques des revolutions.
Aujourd'hui, le box office est
essentiellement similaire sur tous
es continents, les produits

populaires de la musique sont des
c°nes planetaires, alors que
•nternet a fait exploser les fu-

Seaux traditionnels de
l'information. Face ä la multiplica-
'°n des vecteurs, il faut desormais

parier de champs
d'engagements

pour designer les es-
leaCeS ~ materiels ou non - oü

s forces d'une collectivite
exercent un effet.

¦ Diversification des ac-
eurs strategiques.- Dans l'a-

„
"e mondiale comme dans les

«irontements localises, les ac-
VpUrf etat'ques traditionnels doi-

„,,
desormais combattre, con-

^n-encer, neutraliser, tolerer,

t
«"vaincre ou appuyer des ac-

Ä..X aux orientations proto-
^t.ques (mouvements inde-
Pfndant.stes et/ou irredentis-

Para-etatiques (collectivi-
ealf '"eLeS' criminelles ou 16-

anUet"butlucratifo"non)et
anLh qUCS (bandes annees,
fehlstes ou nihilistes). Tous

les Jrs 0n* les ressources et

avoir ,UCtUreS n&essaires pour
danstounse|''!flrCeStratÖgiqUe
mentseltr-* ampsd'engage-
cation h

a'nant une multipli-
cat'ondesfnctionsconnictuelles.
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Autriche: engagement de sürete ä la frontiere au Burgenland, ä

l'epoque de la guerre du Golfe (Photo: Truppendienst).

¦ Obsolescence du droit
international en matiere de
conflit arme et de contröle
des armements.- Le fragile
echafaudage des Conventions et
des traites visant ä limiter les
horreurs de la guerre et l'usage
d'armes devastatrices n'a
jamais ete aeeepte par l'ensemble

des Etats, mais il a surtout
pour faiblesse redhibitoire de

ne pas concerner les structures
non etatiques, qui l'ignorent.
La secte Aoum a produit et
engage du gaz Sarin, le reseau
Al-Qeida possedait de l'uranium

enrichi, alors que des

spores d'anthrax ont tue et
declenche une psychose aux
Etats-Unis. La guerre, comme
poursuite d'une politique sous
une autre forme, n'est que
l'exception d'un processus
globalement irrationnel, sans regle et

capable de s'auto-alimenter.

¦ Emergence des guerriers
perpetuels sur les decombres
de l'Etat.- Dans toutes les

zones oü l'autorite etatique s'ef-
face - secteurs de combats pro-

longes ou banlieues marginali-
sees - apparaissent des structures

claniques dont les membres

utilisent la violence armee

pour affirmer leur autorite et
combler leurs frustrations. In-
disciplines et materialistes, ces
combattants modernes trouvent
dans l'application ä outrance
de la violence, le pillage et

l'exploitation des populations
civiles un mode de vie superieur
ä celui qu'ils auraient dans le
cadre legal du temps de paix.
On les a vus se jouer des forces
etatiques en Sierra Leone ou
dans les Balkans. On les voit
en faire de meme dans nos
grandes villes. Recrutes par
une Organisation extremiste et

proselyte, puis instruits de
maniere methodique et transcen-
des par une ideologie fanati-
que, ils sont capables d'agisse-
ments sans limite.

¦ Abaissement du seuil de
la guerre comme affrontement
de haute intensite.- Avec la

generahsation des armes de

guerre dans la criminalite quo-

«MSN*.
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La guerre en Tchetchenie n 'a pas grand-chose ä voir avec les

affrontements aero-mecanises prevus pendant la guerre froide. Ici, un
detachement russe ä Grosny...

tidienne et l'acces de collectivites

non etatiques ä des armes
de destruetion massive, les
distinetions traditionnelles entre
crime et combat, militaire et civil

ont perdu leur sens. La
procedure judiciaire usuelle, reac-
tive et posterieure aux actes
incrimines, ne peut desormais
plus s'aecorder ä l'ampleur des

degäts et au caractere systematique

des violences. De plus en
plus, c'est la procedure militaire

usuelle, preemptive et ante-
rieure aux actes, qui est necessaire.

II faut desormais parier
d'aetions «en dessus du seuil
du crime» pour designer la
majorite des Operations militaires.

¦ Impossibilite pour les forces

engagees d'obtenir la
victoire.- La multiplication des
acteurs belligerants et leur
distribution dans toutes les
couches des societes rendent
definitivement caduc le concept de
victoire en tant que succes
durable. Aueune mesure etatique,

meme la plus intrusive et la

plus repressive, ne peut empecher

la violence et le crime, a

fortiori la violence hyperbo-
lique et les actes de guerre im-
promptus. Les conflits modernes

cxcluent toute possibilite
de victoire, mais fönt bei et bien
risquer des defaites durables.
L'effort permanent et l'engagement

limite se substituent a la
preparation perpetuelle de la

guerre totale.

¦ Prise en otage des
populations civiles- Le Statut non
militaire et les activites parfois
ä temps partiel des combattants
modernes leur permettent de
se fondre dans les populations,
pour y trouver refuge et appui
ou pour y recruter de nouveaux
membres, mais egalement pour
les utiliser comme source de
financement, levier politique.
bouclier humain ou meme
valeur marchande. Dans toutes les
Operations armees lancees par
les Etats, la presence de non-
combattants et le risque de

dommages collateraux sont
desormais des facteurs capitaux-
Cibles legitimes dans la guerre
totale, les populations civiles
sont devenues des victimes que
seules les forces etatiques sont

tenues de proteger.

¦ Caractere interdependant
des conflits et resonance ä l'e*
chelle planetaire- La circulation

sans cesse accrue des

biens, des personnes et des
informations a transforme la ri-
valite essentiellement bipolaire
de la guerre froide en un patch-
work multipolaire oü l'enche-
vetrement des interets secto-
riels echappe ä toute theorisa-
tion detaillee. La nature chaotique

de l'equilibre mondial e'

l'interconnexion de ses
manifestations jadis distinetes soU-

meltent chaque Etat ä des
pressions politiques, economiques
et morales sans precedent, aussi

bien par leur ampleur que

par leur imprevisibilite. Les
reponses strictement nationales
et sectorielles doivent faire place

a une Strategie multinationale
et interdepartementale.

¦ Croissance exponentielle
du flux d'informations et aug'
mentation de l'incertitude.'
La meconnaissance, les idees

preconeues et les deficiences
structurelles ont toujours
entoure les conflits traditionnels
d'une opacite generatrice de

frictions. Aujourd'hui, avec la

multiplication des sources et

des relais, c'est un deluge de

renseignements qui submerge a

la fois Facteur belligerant et les

speetateurs du conflit, et qul

permet a ces derniers de reagif
en prenant parti. Aueune coli'
flagration moderne ne fait 1 e'

conomie d'une guerre de l'iD*

formation, et celle-ci peut aussi

8 SN.„_2002
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t"en aviver que desamorcer un
c°nflit. Acquisition et produetion

d'informations sont desormais

des processus symetri-
lues et permanents.

• Mise en scene de la vio-
'ence et influence de la fic-
t'on.- Le caractere spectaculai-
re de la belligerance ne date
Pas d'hier, mais la resonance
"es medias audiovisuels moder-
nes et l'emulation due aux sup-
Ports multimedias tendent a
e^acerber la violence asymetri-
9ue. Les actes les plus sanglants
s adressent ainsi aux collectivites

belligerantes et doivent etre
Vus par celle-ci: embuscades

3
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PhZ ^ nomhreux Etats «im-
*ueZ*' leS. sei8neurs de h>

sol/, e,xploitent des enfants-
ats eciuipes d 'armes legeres

du Hezbollah, retransmises en
leger differe via sa propre
television par satellite, massacres
et amputations prises en photo
par leurs auteurs dans les
Balkans relevent d'un processus
identique. A 1'oppose, les forces

etatiques sont scrutees avec
attention par des medias, dont
les connaissanees proviennent
surtout de la fiction. La nature
et la taille des belligerants
conditionnent aujourd'hui leur
comportement en fonction des
besoins de leur mise en scene,
et selon la cible du message.

¦ Concentration sur I'indi-
viduel au detriment du
collectif.- La forme, le rythme et
la competitivite des medias
audiovisuels modernes expliquent

leur predilection generale

pour I'emotion, les personnes

et les details, au detriment
de la reflexion, des collectivites

et de la vue d'ensemble.
Leur appetit insatiable pour les

particularites poignantes et leur
aversion des evenements repe-
titifs generent une lassitude qui
s'oppose aux mecanismes lents
des affrontements strategiques.
Ces dispositions, qui favorisent
la ponctualite et la transparence
des Operations de haute intensite,

n'en fönt pas moins des
medias les vecteurs consen-
tants d'une desinformation
permanente.

¦ Predominance des
facteurs immateriels.- L'appreciation

traditionnelle des moyens
de l'adversaire, ä partir des-

quels on infere ses possibilites
d'action, n'a qu'une valeur
limitee en dehors de la guerre
totale. Plus que le calcul approxi-
matif de la capacite d'agir
(facteurs physiques), c'est
l'evaluation de la volonte d'agir

(facteurs psychologiques) et la
prise en compte des inhibitions
(facteurs ethiques) qui permettent

d'imaginer les comportements

possibles. A une epoque
oü un reportage televise peut
etre une arme operative plus
efficace qu'une brigade blindee,

la connaissance des
acteurs impliques - ä commencer
par eux-memes - et de leur etat
d'esprit, de leur eulture, de
leurs prejuges et des liens qu'ils
entretiennent entre eux est la
condition sine qua non d'une
appreciation realiste de la
Situation.

Transformations
strategiques

Comment les Etats-nations
contemporains peuvent-ils, malgre

les restrictions de leur marge

de manoeuvre, faire face ä la
forme moderne de la guerre II
convient tout d'abord de garder
ä l'esprit le fait que la forme
effective d'une guerre depend
avant tout de la dynamique de

l'opposition - mesures et
contre-mesures - et non d'un seul

belligerant. Comme l'a encore
recemment montre la campagne

d'Afghanistan, disposer de

plusieurs options permet
d'adapter les modes operatoires ä

l'evolution du theätre d'operations.

En d'autres termes, la

fonction principale des moyens
etatiques lies aux problemes de

securite - notamment les forces

armees - doit consister ä fournir

des options strategiques ä

l'autorite politique, pas de la
contraindre ä suivre une ligne
de conduite correspondant ä

leurs inclinations seclorielles.
La difference tend ä etre igno-
ree dans de nombreuses admi-
nistrations.

«MS N*,



Situation politico taire

Cela rend necessaire une
adaptation en profondeur de

l'appareil securitaire, au sens

large, que les democraties
occidentales ont herite de la guerre
froide. La reduction des effectifs

des forces armees, la
coUaboration internationale accrue
ou l'adoption de technologies
revolutionnaires ne sont en effet

que des corrections superfi-
cielles face aux besoins induits

par la rupture strategique
contemporaine. L'ensemble des
mutations devant etre apportees
comprend au moins quatre
volets principaux: la Strategie
politique, les regles d'engagement,
la doctrine militaire et l'organisation

des forces.

II s'agit en premier lieu
d'adopter une Strategie globale et
multinationale en matiere de
securite. La decadence des Etats-
nations traditionnels doit etre
reconnue comme un risque que
la participation a une entite
supranationale - comme l'Union
europeenne - ne resout pas.
Parallelement, l'eclatement d'Etats

aux frontieres artificielles
ne doit pas etre considere comme

une instabilite a priori ne-
faste et deraisonnable. Tenter
de figer l'histoire en deniant
aux populations le droit de

disposer d'elles-memes, ainsi que
la communaute internationale
le fait dans les Balkans, est
d'une navrante vanite. Enfin, il
faut accepter que la forme meme

de l'Etat-nation moderne,

propre ä la civilisation occidentale,

n'est pas necessairement
applicable partout, ni meme
ideale. La loi de la selection
des especes s'applique
egalement aux structures des

collectivites!

Pour les Etats democratiques,

il n'y a pas de Substitut ä

l'intervention pluridiseiplinaire
hors de leurs frontieres, ä la

promotion deeidee de leurs
valeurs essentielles, telles que Ia
demoeratie au suffrage universel

ou le respect des droits de
rhomme. Cependant, il serait
contre-produetif d'imposer ces
valeurs sans discernement.
Bref, il s'agit de repondre aux

causes multiples des conflits
par un partenariat direct, dans

un environnement multinational,

en investissant systemati-
quement un ensemble de moyens
politiques. diplomatiques.
financiers, humanitaires et
militaires, qui doivent permettre la

construction d'une nation via-
ble, la cessation de la guerre ou

la maitrise de la violence. Des

nationaux ap-

*

Depuis les attentats ä l'anthrax et au sarin, on doit reexaminerä •

hausse la menace ABC.

SN-4-20«
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Prouves par la population avec
1

aeeeptation de responsabilites
a long terme, en partenariat
etroit avec des structures non
gouvernementales, doivent constituer

la base de la prevention
des conflits.

" n'y a pas non plus de Substitut

aux efforts constants pour
le maintien de la cohesion
nationale. L'emergence de zones
de non-droit dans les grandes
eites et l'avenement d'institu-
tions supranationales menacent
d un double dechirement le
sentiment identitaire. Appliques
dePuis plus de vingt ans, les
Principes de tolerance pour la
Petite criminalite ou de respect
absolu pour les pratiques mino-
"taires ont eu pour effet de
limiter l'integration des communautes

etrangeres et de faire
croitre l'insecurite. La debilite
de la conscience civique et la
Pratique unilaterale des droits
mdividuels soulignent les echecs
ae Principes educatifs laxistes
et irresponsables. Or la loyaute
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CoUaboration entre la police el l'armee autriehienne. (Photo:
Truppendienst,)

Pr°Hferation d'armes legere

au elan en lieu et place de
l'autorite publique, la confusion
des jugements, le developpement

d'ideologies extremistes
et l'engrenage de la violence
peuvent rapidement mener au
crime organise, ä la lutte armee
ainsi qu'au terrorisme interieur
ou transnational.

Ces deux orientations,
interieure et exterieure, determinent

le spectre des missions

propres aux forces de securite
civiles et militaires. 11 n'y a
desormais plus lieu de maintenir
une frontiere artificielle - parfois

purement ideologique -
entre les deux. Si la prevention
et la repression du crime au

quotidien sont evidemment des

täches policieres, le durcisse-
ment de la criminalite organisee

et le terrorisme lie ä une

cause particuliere peuvent ne-
cessiter une intervention ponctuelle

de l'armee. Par ailleurs,
si les rapports de force entre
Etats-nations continuent d'exi-
ger une capacite de guerre
conventionnelle propre aux formations

militaires, les competences

policieres dans la maitrise
de la violence sont un atout
lors d'operations de maintien
de la paix ou de sürete interieure.

En d'autres termes, la securite

strategique ignore les
frontieres geographiques et
administratives, de sorte que l'inter-
operabilite entre police et
armee et la nature pluridisci-
plinaire des actions
gouvernementales doivent devenir la
regle.

L.M.
(A suivre)
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